
Cette fiche aborde l’évolution des liens entre les activités touristiques et la gestion desressources en eau d’un point de vue quantitatif et qualitatif (en particulier :ressources en eau d’un point de vue quantitatif et qualitatif (en particulier :prélèvements des activités touristiques mais aussi impact sur la qualité de l’eau et desmilieux aquatiques de certaines activités récréatives).
Pour les informations concernant l’assainissement, se référer à la fiche variablecorrespondante (14).
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L’excédent migratoire a été le moteur de la croissance démographique dans cette région,avec un solde migratoire positif d’environ 43 000 dans la décennie 90 (source:avec un solde migratoire positif d’environ 43 000 dans la décennie 90 (source:http://www.insee.fr/fr/themes/document.asp?reg_id=4&ref_id=15803). Ainsi, le Paysbasque a vu sa population augmenter de 38 000 habitants en 40 ans.
De plus, le développement du tourisme a contribué à la création d’emplois dans larégion.
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La MIACA a promu un développement économique et social du littoral par le tourisme, àtravers notamment une planification de l’espace (ex. création de voies routières, Planstravers notamment une planification de l’espace (ex. création de voies routières, Plansplages et limitation des parkings, pistes cyclables…) et la réalisation d’aménagements.Par exemple : l’équipement des communes littorales en systèmes d’assainissement plusefficaces, les travaux d’infrastructures (routes) pour rendre les communes plusaccessibles, l’équipement en lits de villages de vacances et en campings, ledéveloppement d’infrastructures autour du sport / bien-être comme les golfs, lescentres équestres, les courts de tennis ou encore les ports de plaisance. L’aménagementet la planification se sont développés autour du triptyque océan-lacs-forêts commeélément majeur de l’identité du tourisme sur la côte Aquitaine (ex. vallée de l’Uhabiaau Pays Basque). Source: GIP Littoral Aquitain, la MIACA (http://www.littoral-aquitain.fr/sites/default/files/miaca_livre_small.pdf)
Selon le Schéma d’Aménagement du Pays Basque et de la Vallée de l’Adour, l’objectifprincipal sur la Côte Basque était d’améliorer l’organisation urbaine de l’agglomérationcôtière, de l’Adour à la frontière espagnole. A cet égard, la Mission interministérielle etles préfets mettront en œuvre une politique visant, entre autres, à l’organisation et aurenouvellement des services urbains par la création d’un centre destiné à accueillir lesactivités tertiaires ; à la limitation du développement de l’hébergement touristique à 30000 lits supplémentaires, à partir de la situation présente ; à la concentration de lamoitié de cette croissance sur les opérations de Chingoudy, Untxin, Ilbarritz-Mouriscot,Côte des Basques et Chiberta.
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Globalement, le tourisme balnéaire sur le littoral s’est fortement développé avec la miseen place de la MIACA. En 2014, 7,5 millions de clients ont passé 23,7 millions de nuitéesen place de la MIACA. En 2014, 7,5 millions de clients ont passé 23,7 millions de nuitéesdans les hôtels et campings aquitains, soit 4 % de plus qu’en 2010. 60 % des lits dulittoral aquitain sont en résidences secondaires, et 30 % en campings. La fréquentationétrangère en 2011 représente 14% des séjours et 15% des nuitées ; environ 20% pour lesséjours marchands. On constate sur ce point peu d’évolution depuis 20 ans (source:rapport de prospective Région Aquitaine). Enfin, il est important de noter que lespériodes « hors-haute saison » connaissent, sur la dernière décennie, une forteprogression de la fréquentation (source: CDT 40 chiffres clés 2014). Pour information, unétat des lieux sur la capacité d’hébergement du territoire d’étude est disponible enannexe.
Pour l’état des lieux 2014 des capacités d’hébergements sur le bassin de l’Adour et descôtiers basques avec notamment les hébergements sur le littoral, se référer à l’annexe 1 :cartes + données chiffrées.

4



Source Centre de Ressources Numériques des Pyrénées, http://www.sig-pyrenees.net/l-essentiel-economie/economie-touristiqueessentiel-economie/economie-touristiqueSource COMETE – Tableau de bord été 2015 Vallée de Barétous.
Les facteurs qui expliquent la baisse de la fréquentation sur la décennie 1997-2007 dansles Alpes sont en partie liés à la baisse du nombre d’hébergements touristiquesmarchands l’été (par rapport à l’hiver), conjuguée à une obsolescence de l'offred'hébergements (logements de mauvaise qualité et besoin de travaux de rénovation duparc). Source : http://www.lenouveleconomiste.fr/dossier-art-de-vivre/montagne-en-ete-le-retour-en-grace-22005/.
Pour l’état des lieux 2014 des capacités d’hébergements sur le bassin de l’Adour et descôtiers basques avec notamment les hébergements sur le littoral, se référer en annexe 1 :cartes + données chiffrées.
Voir également en annexe 2 un zoom sur les Pyrénées, permettant notamment une comparaison avec les Pyrénées orientales et les Alpes.
Commentaires en Atelier :On observe un phénomène de substitution de l’offre d’hébergement vers les résidencesde tourisme, en fort développement.Bien qu’il y aie une baisse affichée sur le tourisme estival, le tourisme hivernal est réputéencore moins attractif.L’offre d’hébergement reste encore limitée.
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Ministère de l’économie, de l’industrie et du numérique, Direction générale desentreprises, le 4 pages : « Les séniors français : un segment touristique porteur deentreprises, le 4 pages : « Les séniors français : un segment touristique porteur decroissance », Etudes économiques n° 51 Février 2016.
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Les informations quantitatives concernant la consommation d’eau du secteur dutourisme sont encore peu développées. Il est donc difficile de quantifier latourisme sont encore peu développées. Il est donc difficile de quantifier laconsommation d’eau d’un touriste, qui est fonction de son hébergement, des activitésqu’il pratique, voire de la modification de son comportement pendant les vacances. Ence qui concerne les hébergements, les quelques études disponibles mettent en évidencela forte consommation par nuitée des hôtels (une enquête conduite en 1994 parl’agence de l’eau Seine-Normandie estimait que la consommation par nuitée et parpersonne était de 1,5 à 2,3 fois supérieure à celle réalisée au domicile – Source : Lesindicateurs Tourisme, environnement, territoires, Ifen, collection Indicateurs, janvier2000). C’est ainsi que les labels développés par les pouvoirs publics (Ecolabel européen)ou les professionnels (Clef Verte, Green Globe, Hôtels au naturel, Gîte Panda enpartenariat avec le WWF, écogîte, etc.) ont tous pour objectif la réduction desconsommations d’eau.
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Une grande partie des retombées économiques et des emplois générés dans le secteurdu tourisme sont saisonniers.du tourisme sont saisonniers.
Le modèle de la MIACA a reposé avant tout sur le rôle de l’Etat. En aménageant lesprincipales infrastructures (les routes, les ports), en gérant les réseaux d’eau etd’assainissement, l’Etat a dessiné l’armature du littoral aquitain. Localement, lescollectivités territoriales se sont chargées de la viabilisation des sols et de la vente auxpromoteurs.
Enfin, ces derniers ont réalisé des constructions, la plupart du temps de petits studios,car il s’agissait du produit immobilier qui se vendait le plus rapidement à l’époque. Lemodèle MIACA, marqué par ce système de production immobilière, a entrainé unesaisonnalité très marquée de l’activité touristique sur les territoires et par là mêmeune création limitée d’emplois permanents (source: rapport prospective GIP LittoralAquitain).
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Aucune étude plus récente permettant de dessiner une tendance n’a été trouvée.
Un graphique en annexe 4 montre qu’il y a plus d’emplois touristiques en été qu’en hiver dans les Pyrénées (2014).
Les participants à l’Atelier estiment que les chiffres sont sous estimées car il existe de nombreux emplois saisonniers non déclarés.
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En 2015, la population de plus de 62 ans est de 14,5 millions (sur 64,5 millions au total).
En 2050, 22,3 millions de personnes seraient âgées de 60 ans ou plus (soit + 80 % par rapport à 2005), soit une personne sur trois.
(source : http://www.insee.fr/fr/themes/document.asp?ref_id=iana12) 
Les participants à l’Atelier précisent que l’augmentation du nombre de touristes retraités ira de paire avec l’augmentation de touristes plus jeunes (petits-enfants).
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(source: Rapport de prospective du GIP Littoral Aquitain)
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Selon un article du Nouvel Economiste, une reconquête de la montagne l’été passerait àla fois par « le pari de la gratuité, la mise en avant des sports extrêmes pour lesla fois par « le pari de la gratuité, la mise en avant des sports extrêmes pour lespassionnés, et un repositionnement sur des activités plus douces pour le grand public.Le tout lié par une bonne dose d’événementiel. »
(http://www.lenouveleconomiste.fr/dossier-art-de-vivre/montagne-en-ete-le-retour-en-grace-22005/).
D’après les participants à l’Atelier, la gratuité n’est pas nécessairement une bonnesolution car elle ne véhicule pas de valeurs.
Le CDT 64, pour favoriser le développement de la filière tourisme durable, a mis enœuvre les actions suivantes :
- diffusion des bonnes pratiques en développement durable au maximum d’entreprisestouristiques du département,
- identification et mise en avant des entreprises exemplaires en matière dedéveloppement durable.
De plus, il est a noter le développement de « Stations Vertes » (label d'écotourisme enFrance), avec 4 communes labellisées dans le département (Cambo les Bains, Navarrenx,Sare, St Palais). Cette tendance devrait se poursuivre.
(Source : http://pro.tourisme64.com/filieres-destinations/tourisme-durable/ (CDT64).
Un enjeu du développement touristique sera l’amélioration de l’accessibilité du territoire(réseaux de transports) permettant de connecter d’avantage le littoral / l’arrière pays / lahaute montagne.
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H1 Tendancielle : On note une offre d’activités touristiques qui continue à se diversifier avec unediversité d’acteurs impliqués – mais qui reste fragmentée. Sur la côte, la dynamique en placeperdure, avec des activités nouvelles qui se développent, maturent et des activités qui disparaissentperdure, avec des activités nouvelles qui se développent, maturent et des activités qui disparaissentau grès des modes et des évolutions technologiques. La fragmentation des acteurs ne permet pas denégocier avec les pouvoir publics et gestionnaires d’ouvrages pour assurer qualité des prestations etquantité de l’offre d’hébergement ou d’activités, répondant aux critères assurant ces activités auxbons moments et aux bons endroits. Ceci conduit à ne pas capturer tout le potentiel touristique queproposerait le territoire - avec une population touristique infra-régionale (y compris Espagne) qui sefocalise sur certaines parties du territoire (côte) sans diffuser sur l’ensemble de la région (bénéficesplus faibles pour la partie moyenne du territoire entre terre et mer).
H2 : On note une offre d’activités touristiques qui continue à se diversifier et qui se professionnaliseà l’échelle territoriale (offre globale plus complète et attractive, communication, réservations, etc.),soulignant les complémentarités des activités de loisir de la côte, du pays intermédiaire et de lamontagne. Sur la partie montagne, les stations relativement petites et ayant peu d’avantage pour lapratique du ski comparativement aux autres stations pyrénéennes voisines, développent untourisme à l’année. Le territoire au nord de l’Adour reste « hors » de ce mécanisme. Laprofessionnalisation demande une intégration des réseaux des différentes activités (enjeu degouvernance, enjeu d’échelle à laquelle cette professionnalisation et intégration sont faites, enjeude coordination de la communication). Le parc immobilier des stations estivales est rénové,complété par des traitements de stations d’épuration poussées (bactério/microbio), unemodernisation des infrastructures d’accès au littoral, une augmentation progressive de l’offred’hébergement de la zone intermédiaire, et une modernisation des infrastructures detransport/mobilité (transport publique) facilitant l’accès depuis la « zone intermédiaire » vers« montagne » et « mer ». L’organisation collective des acteurs du tourisme conduit à inciter lesrégions et acteurs publiques à investir dans ces infrastructures. Ces efforts permettent de « capturercomplètement » le potentiel de la demande touristique de la zone, avec des bénéfices mieuxrépartis territorialement (y compris sur la partie moyenne du territoire entre terre et mer).
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Remarque en Atelier : quel que soit le scénario, les plaines du nord duRemarque en Atelier : quel que soit le scénario, les plaines du nord dubassin de l’Adour resteront peu touristiques. Les participants anticipent unesituation stable. Le territoire est déjà en tension vis-à-vis de la ressource eneau; le secteur touristique ne constitue pas une concurrence (volumes trèsfaibles par rapport aux autres usages).
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Capacité d’hébergement touristique en 2016 : 87 039, dont : 
26 834 chambres d’hotels (753 hotels)
25 595 emplacements de camping (316 campings)
25 208 lits de résidences de tourisme (98 résidences)
8 626 lits en villages de vacances (41 villages de vacances)
776 lits en auberge de jeunesse et centre sportif (9  centres)

Secteurs et territoires :
- Cote basque : 28 690 places, dont 9697 places de camping (62), 5529 chambres d’hotel (171) et 9023 lits en résidence touristique (31)
- Lourdes : 14 209 places, dont 155 hotels pour 11 033 lits
- Thermalisme* 15 689 places, dont 8525 lits de résidence de tourisme et 2964 chambres d’hotel,
-Vallées Béarn-Bigorre, tourisme été/hiver, (dont thermalisme) : 28 105 places (20 681 hors stations thermales), dont 8629 emplacements de camping et 5549 lits en résidence de tourisme,
-Pays basque intérieur : 5549 places (4649 hors Cambo), dont 2253 emplacements de camping,  1194 lits en résidences touristiques et 1059 chambres d’hotels.
- l’agglomération paloise : 3038 places, dont 1994 chambres d’hotels et 922 lits en résidences de tourisme.
* thermalisme : région de Dax, Bagnères, Luz, Cauterets, Barèges, Cambo, Salies, Barbotan, Eugénie les Bains…)
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Ministère de l’économie, de l’industrie et du numérique, Direction générale des entreprises, le 4 pages : « Les séniors français : un segment touristique porteur de entreprises, le 4 pages : « Les séniors français : un segment touristique porteur de croissance », Etudes économiques n° 51 Février 2016
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(source : Insee Midi-Pyrénées, 2013)
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